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1.1. PrØsentation de la Posidonie 
 

La Posidonie est une phanØrogame marine, descendant de magnoliophytes continentales 
retournØes dans le milieu marin, au crØtacØ, il y a 120 à 100 millions d�annØes (Ma) ; 
lesquelles avaient quittØ ce mŒme milieu pour partir à la conquŒte des continents 
il y a 475 Ma, à l�ordovicien (Łre primaire) (Boudouresque et Meinez, 1982 ; Wellman 
et al., 2003). 
 

Il s’agit plus exactement d’une plante angiosperme monocotylØdone sous-marine. 
Comme toutes les plantes à fleurs, elle a des racin es, une tige rhizomateuse, et des feuilles 
rubanØes. Elle fleurit en automne et produit au printemps des fruits flottants communØment 
appelØs « olive di mare » (« olives de mer ») en Italien. 
 

La posidonie forme de vastes herbiers entre la surface et 40 m de profondeur 
et constitue l’ØcosystŁme majeur de MØditerranØe notamment par son rôle trŁs important dans 
la protection des côtes contre l’Ørosion. Il est Øgalement bien connu que beaucoup 
d’organismes, animaux et vØgØtaux, viennent y trouver protection et alimentation. 
 
1.2. SystØmatique 
 

Il existe 12 genres et 59 espŁces de phanØrogames marines dans le monde (Green 
et Short, 2003) (voir annexe 1). En mØditerranØe, on en recense uniquement 5 espŁces : 
Cymodocea nodosa (la CymodocØe), Zostera marina (la zostŁre marine) Zostera nolti 
(la zostŁre naine), Halophila stipulacea (espŁce lessepsienne) et la plus abondante de tous, 
Posidonia oceanica (la posidonie). 
 

En 1735, LinnØ dØcrit l’espŁce dans son Systema Naturae1, l’appelant Zostera oceanica. 
En 1813, Delile la renomme Posidonia oceanica, d’oø le nom scientifique complet 
de Posidonia oceanica (L.) Delile, 1813 selon la nomenclature binomiale. 
 
1.3. Description et distribution 
 

La posidonie est une espŁce endØmique de la mØditerranØe. Elle constitue entre 
0 et 30-40m de profondeur, des peuplements trŁs denses nommØs herbiers (figure 1.1) 
qui forment un liserØ presque continu tout autour des deux bassins de la mØditerranØe 
(figure 1.2) dont le rôle est comparable à celui de  la forŒt (Lacaze, 1993). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1.1 : Aspect gØnØral d�un herbier à Posidonia oceanica 

                                                 
1 http://fr.wikipedia.org/wiki/Systema Naturae 
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Figure 1.2 : Distribution gØographique de Posidonia oceanica en mØditerranØe 
 

À l�Ouest, elle disparaît un peu avant le dØtroit d e Gibraltar, vers Calaburros au Nord 
et Melilla au Sud (Conde Poyales, 1989). À l�Est, e lle est absente des côtes d�Égypte (à l�Est 
du delta du Nil), de Palestine, d�Israºl et du Liba n (Por, 1978). Elle ne pØnŁtre pas en mer 
de Marmara ni en mer Noire. Enfin, elle est rare ou absente dans l�extrŒme Nord 
de l�Adriatique (Zalokar, 1942 ; Gamulin-Brida et al., 1973 ; Gamulin-Brida, 1974) 
et le long des côtes languedociennes, entre la Cama rgue et Port-la-Nouvelle (Boudouresque 
et Meinesz, 1982). 
 

La plante est constituØe de tiges rampantes ou dressØes, gØnØralement enfouies dans 
le sØdiment, que l�on nomme rhizomes. Les rhizomes rampants, de croissance horizontale, 
sont dits plagiotropes, et les rhizomes dressØs, de croissance verticale, sont dits orthotropes. 
En fonction de l�espace disponible, un rhizome orthotrope peut devenir plagiotrope, et vice-
versa (Caye, 1980). Les rhizomes se terminent par des groupes de 4-8 feuilles (faisceaux), 
larges de 8-11mm et longues de 20-80cm. Cette longueur peut toutefois atteindre 156cm. 
Les rhizomes portent Øgalement des racines, qui peuvent descendre jusqu�à 70cm dans 
le sØdiment (Boudouresque et al., 2006). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1.3 : Un rhizome plagiotrope de Posidonia oceanica portant des racines ainsi 
que des rhizomes orthotropes avec des faisceaux de feuilles à leurs extrØmitØs 

Faisceau de feuilles 

Rhizome�plagiotrope�

Rhizome�orthotrope�

Racines�

35 000 km† d�herbiers soit 30% des fonds entre 0 et -40 
m 
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On nomme feuilles juvØniles les feuilles de moins de 5cm de longueur et feuilles 

intermØdiaires, les feuilles de plus de 5cm sans gaine basale (pØtiole) ; lorsque la croissance 
est terminØe, une gaine basale se met en place : la feuille est alors dite adulte (figure 1.4). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1.4 : Structure d�un faisceau de feuilles de Posidonia oceanica 
 

Les feuilles mortes se dØtachent du rhizome en laissant sur ce dernier une Øcaille 
rØsistante (ancien pØtiole), qui contribue à le consolider (Figure 1.5). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1.5 : Consolidation du rhizome par les Øcailles 
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On nomme matte le lacis de rhizomes peu putrescibles (Boudouresque, 1983), 

et le sØdiment piØgØ. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1.6 : Aspect gØnØral de la matte constituØe par les rhizomes et le sØdiment  
(d�aprŁs Boudouresque et al., 2006) 

 
À la fin de l�ØtØ ou en automne se produit la floraison, phØnomŁne relativement difficile 

à observer. Les fleurs (figure 1.7 : A) sont hermaphrodites et donnent des fruits appelØs 
olives de mer (figure 1.7 : B) qui se dØtachent quand ils ont mßri et sont dispersØs dans 
la mer par les vagues et les courants, tombent sur un lieu favorable, germent (figure 1.7 : C) 
et donnent lieu à une nouvelle plante. 
 

 

 
 

A: Fleur ; B : Fruits : Olives de mer (Boudouresque et al., 2006) ; C : Germination d�une graine 

 
Figure 1.7 : Floraison de Posidonia oceanica 
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On trouve sur les plages des petites pelotes de fibres appelØes aegagropiles provenant 

de la dØcomposition physique de la plante dont les fragments, imputrescibles, sont roulØs 
par les courants et s’agglomŁrent entre eux. 
 

 

 
 

Figure 1.8 : Aegagropiles : pelotes de fibres (Øcailles et rhizomes) 
roulØes par la mer 

 
 
1.4. Écologie 
 

En mode calme, Posidonia oceanica peut se dØvelopper trŁs prŁs du niveau moyen 
de la mer : ses feuilles s�Øtalent alors à la surface. La profondeur maximale dØpend 
de la transparence de l�eau : dans le Var et en Corse, des touffes isolØes de P. oceanica 
ont ØtØ observØes jusqu�à 45-48m de profondeur (Augier et Boudouresque, 1979 ; 
Boudouresque et al., 1990). 
 

La lumiŁre constitue l�un des facteurs les plus importants pour sa rØpartition 
et sa densitØ (Elkalay et al., 2003). 

 

Les tempØratures extrŒmes mesurØes dans un herbier à P. oceanica sont 9,0 et 29,2°C 
(Augier et al., 1980 ; Robert, 1988). Il est possible toutefois que les tempØratures basses 
(moins de 10°C) et hautes (plus de 28°C) ne soient supportØes qu�exceptionnellement 
(Boudouresque et al., 2006). 
 

Elle craint la dessalure, il ya dØpØrissement immØdiatement en dessous de 33� 
(Ben Alaya, 1972). C�est la faible salinitØ qui l�Ølimine de la mer de Marmara (21-27�), 
des Øtangs saumâtres de la côte languedocienne et d u voisinage de l�embouchure 
des fleuves côtiers. L�absence de P. oceanica de la partie centrale de nombreuses plages 
pourrait correspondre à la zone de rØsurgence d�une nappe phrØatique (LERICHE, 2004). 
L�espŁce semble mieux rØsister aux salinitØs ØlevØes, bien que Ben Alaya (1972) ait indiquØ 
que 41� constitue sa limite supØrieure de tolØrance . 
 

Elle craint un hydrodynamisme trop intense. Les tempŒtes arrachent des faisceaux 
de feuilles, dont certains constitueront des boutures. Elles peuvent Øroder la �matte�, 
soit directement, soit en la vidant de son sØdiment, ce qui la fragilise. C�est la raison pour 
laquelle, en mode battu, l�herbier ne s�approche pa s à plus de 1 ou 2m de la surface 
(Boudouresque et al., 2006). 
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1.5. La vie dans l�herbier : L�oasis de vie 
 

La Posidonie multiplie la surface initialement disponible au sol par 20 à 50 fois. Ainsi, 
sur 1 m† de sol, les vØgØtaux et animaux fixØs disposent de 20 à 50 m† pour s’accrocher. 
De plus elle prØsente la particularitØ de croître non seulement horizontalement mais aussi 
verticalement, pour Øchapper à l�enfouissement causØ par la sØdimentation. Ce mode 
de croissance est à l�origine de la formation de ma ttes anfractueuses qui sont le siŁge 
de nombreux abris (Khoury, 1984). 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 1.9 : La vie dans l�herbier à Posidonie (d�aprŁs Toni Ll obet et al., 2008) 
 

Les feuilles sont couvertes de petites algues qui accŁdent ainsi à la lumiŁre et de petits 
invertØbrØs filtreurs fixØs (ascidies, anØmones, vers, bryozoaires, ... etc.) (figure 1.10). Ils sont 
ainsi exposØs à la masse d’eau et filtrent les particules en suspension. Ces organismes fixØs sur 
les feuilles, animaux et vØgØtaux, constituent les Øpiphytes. 
 

Les algues Øpiphytes et parfois les filtreurs sont la proie d’autres petits invertØbrØs 
qui se dØplacent sur les feuilles et les rhizomes en broutant les Øpiphytes. C’est notamment 
le cas de petits gastØropodes et de crustacØs (Guitouninouninou et Palluy, 2001). 
 

Des Øponges se rencontrent frØquemment, encroßtant les rhizomes de la plante 
et se nourrissant par filtration (idem). 
 
 
 
 

Relations Trophiques 
A- Super PrØdateurs 
1. Loup 
2. Serran-Øcriture 
 

B- PrØdateurs 
3. Sar 
4. Girelle 
5. Castagnole 

C- Herbivores 
6. Oursin 
7. Saupe 
8. Bigorneau 
9. Isopode 
 

D- DØtritivores 
10. Concombre de mer 

Exploitation de l�espace 
E- Étage lumineux 
11. Algues encroßtantes 
 

F- Étage OmbragØ 
12. Algue Peyssonnelia 
 

Reproduction 
13. Ponte de seiche 
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A- Ascidies : Polysyncraton lacazei (André Frédéric, 2007 in DORIS1)  
B- Anémone : Paranemonia cinerea (Idem) ; 

C- Limace dans l'herbier (André Frédéric, 2008 in DORIS) ; 

 
 

Figure 1.10 : Invertébrés filtreurs dans l’herbier à Posidonie 
 
 

Les échinodermes (figure 1.11) sont très bien représentés dans l'herbier. On trouve 
plusieurs espèces d'étoiles de mer et les oursins sont nombreux. L'oursin comestible 
(Paracentrotus lividus) mange les feuilles et tout ce qui est fixé dessus, tandis que le gros 
oursin violet (Sphaerechinus granularis) préfère les rhizomes et les racines de la Posidonie. 
Les concombres de mer (holoturies) se nourrissent de leurs excréments et des déchets. 
En effet, les feuilles de Posidonies sont coriaces et ne sont jamais digérées entièrement 
du premier coup (Guitouninouninou et Palluy, 2001). 
 
 

 

 
 

A- Holoturie (Lamouti, 2006) ; B- Etoile de mer (Idem) ; C- Oursins (Idem) 

 
 

Figure 1.11 : Échinodermes dans l’herbier à Posidonie 
 
 

Les mollusques sont également bien représentés, en particulier par les plus évolués 
d'entre-eux : les céphalopodes (poulpes et seiches) (figure 1.12 : A). La grande nacre : Pinna 
nobilis (figure 1.12 : B), est un autre mollusque remarquable ; sa forme (en jambon) 
lui permet de se planter dans la matte. 

                                                 
1 DORIS est l’acronyme de : Données d'Observations pour la Reconnaissance et l’Identification de la faune et de la flore 
   Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/accueil.asp 
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